
Le médecin-colonel Philippe Danion 

« Quel surprenant parcours que celui du médecin-colonel Danion. Né en 1955, 
à Versailles, de parents originaires d’Augan, en pays de Brocéliande, rien ne le 

prédestinait à devenir 
praticien…  On pourrait 
dire que son lien avec 
ce métier s’est plus ou 
moins imposé durant 
l’enfance, lorsque pour 
des raisons de santé, 
les généralistes qu’il 
l ’ a v a i t c o n s u l t é 
c o n s e i l l e n t à s e s 
parents de le placer 
dans un pensionnaire 
d ’ u n e r é g i o n 
montagneuse, en lieu 
et place de Briançon. Il 
y restera de ses 4 ans 
à s e s 1 6 a n s , 

rejoignant le foyer familial exclusivement à l’occasion de la saison estivale. 

A 16 ans, baccalauréat en poche, Philippe Danion est prêt à prendre son envol. 
D’abord jardinier en région parisienne, où continuent de résider ses parents, il 
choisit, une fois le permis voiture validé, de venir exercer la profession 
d’ambulancier à Vannes, en Morbihan, son département d’attache. 

Bénévole à la Croix-Rouge, les gestes de secourisme ne lui sont pas inconnus ; 
au point que ce job d’ambulancier le conforte à persévérer dans l’univers de la 
santé. C’est ainsi que Philippe Danion rejoint la ville de Redon où, après avoir 
exercé le métier d’aide-soignant, il débute des études d’infirmier. 
Mais, à 20 ans, assoiffé de découverte, il décide de retourner à Paris pour 
suivre des études de médecine. Il continuera d’exercer son métier d’infirmer en 
parallèle de son cursus universitaire, une façon atypique de financer ses études 
longues et ambitieuses. 

A force de persévérance, en 1985, alors qu’il exerce au sein d’un service de 
réanimation néo-natale, il décroche le statut de médecin pédiatre. Une 
spécialité « pointue » que vous mettrez de côté pour revenir en Bretagne. 

Après avoir goûté à la pratique hospitalière des centres de Lorient et 
Hennebont, il décide, en 1987, de s’installer comme médecin généraliste à 
Sainte-Hélène. Au même moment, il s’engage comme médecin sapeur-pompier 
volontaire à Plouhinec  tout en continuant à assurer des gardes au SAMU. 



Très vite, en 1992, il devient médecin-chef adjoint, auprès du Docteur Jean… 
alors qu’il est encore volontaire. De médecin capitaine, à médecin commandant 
puis médecin lieutenant-colonel, Philippe Danion parviendra finalement à 
devenir médecin sapeur-pompier professionnel en 2004, année à partir de 
laquelle celui qui devient médecin de classe exceptionnelle conjugue ses 
missions des 3SM avec celles de son cabinet libéral. 
Ce n’est qu’en 2009 que le médecin-colonel Danion se concentrera 
exclusivement au 3SM en devenant le médecin-chef, suite à la départ à la 
retraite du Docteur Jean.  
Là, dans la lignée de son prédécesseur, celui qui apprécie tout particulièrement 
le travail en équipe se concentrera sur la fonction essentielle des 3SM sur le 
terrain opérationnel toujours dans l’idée d’améliorer la prise en charge de la 
population. 

Avec son départ, ce travail demandera à être prolongé, dans un contexte 
d’autant plus difficile, que les médecins de proximité, ressource essentielle des 
sapeurs-pompiers se font de plus en plus rares. Fort de ce constat, le médecin-
colonel a d’ores-et-déjà décidé de continuer son engagement en restant 
médecin sapeur-pompier volontaire. Une preuve supplémentaire de son 
engagement sans faille. 

Il nous appartient aujourd’hui de le remercier pour son investissement. Merci 
colonel Danion et à très bientôt encore aux côtés des SP du Morbihan. 

La carrière professionnelle de Philippe Danion est révélatrice du personnage: 
un homme de terrain, passionné par les soins et plus globalement par 
l’opérationnel, qui n’a cessé d’œuvrer en faveur du service public, et plus 
largement de la communauté. 

Ceux qui l’ont côtoyé le savent : le médecin-colonel Danion a su rester un 
homme de proximité, pragmatique et accessible, tant auprès des officiers que 
des hommes de rang.  

Positif, celui qui avait cet avantage de connaître parfaitement la chaîne des 
secours et celle du SAMU avec qui il a toujours entretenu de forts liens, n’a pas 
hésité à porter, avec ses collaborateurs, des projets novateurs : 

- La création des Cabinet médicaux de groupement 
- Le lancement des Véhicules légers infirmiers 
- La mise en place d’Hélimédic, dispositif de médicalisation de Dragon 56, 

l’hélicoptère de la sécurité civile 
- L’inter-départementalisation des 3SM destinée à mutualiser leurs moyens 

et leurs idées ; 
- Le pilotage du dossier NoVi - plan Nombreuses Victimes 



Le médecin-colonel Danion, c’est également un personnage – disons-le -  
rempli d’ambivalence. Selon ses collègues,  

- s’il sait être à l’écoute… il l’est souvent d’une oreille !  
- s’il sait être sensible… il sait étonnamment bien cacher ses émotions 
- s’il sait être bavard… il sait aussi brillamment fuir les discours…  

En bref, le colonel Danion est un Breton « pur beurre » qui ne manque 
pas de caractère quand il s’agit de défendre les idées auxquelles il est 
attaché. 

Autre facette du médecin-colonel : sa « geek attitude ». Connecté au 
monde moderne, il a su s’emparer des nouveaux outils informatiques et 
numériques. Nous avons d’ailleurs pu le constater lors de l’organisation des 
7e journées scientifiques européennes du service de santé et de secours 
des sapeurs-pompiers de France que l’on peut qualifier « d’ultra-
connectées ». 

Si Philippe Danion s’intéresse au nouveau monde du virtuel, il n’en oublie 
pas moins le réel. Ses missions humanitaires l’ont d’ailleurs régulièrement 
amené à se rendre au Mali, pays avec qui il entretient des liens particulier à 
travers l’association Kidal, ou, encore, lorsqu’en 2010, suite à un séisme 
majeur, il s’est proposé comme médecin-volontaire durant 3 semaines à 
Haïti. 

On imagine que cette belle humanité, cette solidarité innée, Philippe Danion 
continuera de la cultiver. Preuve en est d’ailleurs que, même à la retraite, il 
maintiendra son engagement comme médecin sapeur-pompier volontaire 
pour le Sdis du Morbihan. 

Mais, peut-être préfèrera-t-il concentrer son attention sur sa nouvelle 
mission de « grand-père » ? On sait en effet que récemment un premier 
petit-fils a agrandi le cercle familial.  
La synchronisation familiale étant parfaite, nous vous souhaitons une belle 
et heureuse retraite, et vous adressons un grand merci pour avoir su 
donner sans compter au sein de cette noble et grande maison qu’est celle 
des sapeurs-pompiers du Morbihan. » 


